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Pour le Charivari Canadien.

LE PRESIDEMT DE MOS SESSIOMS TRIMES-
TRIELLES-

Ai R que vous pourrez tirouver.

Connaissez-vous, dites-noi donc,
Ce gros monsieur de nos parages,
Qui fiit son homme et rien de bon,
S'met en colère et grandes rages ?
C'est l'fameu.ix homme aux mortels noms,
Qui sont ses grandeurs immortelles
C'est l'président de nos Sessions
Sessions trim trim, trimestrielles

BA RTIoLOM EW (s'dit on anglais,)
Etant très-.long, s'lon la nature,.
Est avant tous (donc pas après,)
Dans c'te grande nomenclature.
Pour lui pas d'pair, il n'a qu'des nons
Qu'il doit souffrir peines cruelles,
Not, Président de nos Sessions....
Sessions trim, trin, trimestrielles

CoN Ran d'ces noms est le second
il respire camnage et guerre.
C'est naturel, car, se dit-on,
De son porteur c'est Pcaractèro.
Mars et Bellonne des Panthéons,
Divinités qui lui sont belles,
Au Président de nos Sessions...
Sessions trim, trirm, trimestrielles

AuGusTus ferme ici les rangs.
Quelle curieuse anomalie?
Donner tel nom' à quelques gens,
Est, pour le moins, une noqu'rie !..
On ne vit pas, lorsqu' sur les fonds,
Les destinées, qui sont mortelles,
Du Piésident de nos Sessions...

Sessions trim, trim, trimnest rielles

Le colin aissez-vous nmain teniait,
Ce. grand homme demnt' cité ?
C'est d'la milice radjudant;
C'est.1'colonel de qñclqu'armóé!
ls sont tons à Goa'ices NOmS
D)e dimensions simpiternelles,
Ai Président de nos Sessins...
Sessionîs trin, trim, trimestrielles
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*Auguste !!!

CORRESPOMDAMCE ETRAIIGERE,

Montréal, France, Département du Ca-
nada, ce 15ème jour de Mai, 184 4.
ÏX. LE RÉDACTEUR.

Aujor r Phui ce n'est pas une colombe
qui porte ma lettre, mais bien un mysté-
rieux individu, qui se dit être un employé
de votre bureau. J'entretiens des doutes

our ce qu'il me conte,-et le pense être nul
autre que là nouvelle créature doIt 1)
corps serait devenule refuge de .lime de
Lbu'M. Tory ditBureaucrat ; QAntil soit
angehornnu du diablm, .peu mimporte;
pourvû fn'ii accôniplisse sa promesse de
vous déliver ,epr n tel?'e serai. fort

ntn [Uie hëu s-e décés de. M.
Tory dit Bureaucrac, les hommes de Part,
M. M. Arrache-dent, Ouvre-veinc et
Taille-chair firent leur apparitioli, accom -
pagnés de tolte la dign ité de la professionu,
que l'occasion reqnirèait si bien, et qui cde-
vrait être réservée que pour de pal cils io
ments. Je dis cela en passdut, car la plui-
part des chevaliers de la pillule regardent
l'homme vivant et lhomme mort ldu mêmne
mil ce qui fait que souvent le malIde se
regarde comme foutu.

L'inspectio cada-
veris commença et je
pris les notes smiva-il-

- tes des tablettes des
chirurgiens. C. L'ex-
pressionl des traits de
la face, int globo,. re-
vèlait une guouscrie
consommée ; sourcis
épais se rabattant sur
un oil très-pointu
langle près du nez;
nez .aqnili petites
nuarines ; lèvres nnn-
ces et comprimées.
La peau ressemblait à
du parchemin ; phó-
nomèfne que l'on ex-
plique par l'effet que

le désapointement et la jalousie ont pro-
duit sur le défunt. Tous les hommes res-
semblent plus on moins à quelque créa-
ture du monde animal ; il serait diflicile de
dire en ce cas-ci. si j'emsemble de la figure
du décédé avait plus d'analogie à celui du
loup ou du vautour.

En ouvrant l'estomac on s'apperçu


